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LE PETIT IMISAGER DU CIE-U1R DE~ MUS1
i Ss«V IR 1 8F7t1B9 0

DES

A L'OCCASION DU

GENT1ENAIIýE DE MUIN 1889.

LES LIVRES~ FOR Mt ( ANAII.i % pAýRJY IE-MONIAL,

39,17 èr'.~<>1 j1~ ,rbenafls le'fin ill<'s canaadiÛene yi ont

<koc4itau Cl IST-ROI.

Liste de-, paroh..-e- repré.eIttéCs dans ces Albums. avec

le nombre (le igiature> fou)irb-ies par chacune.

<N.B.-Ou<te les pai tisscs don les noms sont don&Wc ci-des-

ZGU.S. ;,leserurs autres nouse ont eflVoyé des LIRTES DE NOMIS;

?eeieç irrninje re' leste% nî J'ortee ni pas les norm desparoi5sçd'ou

r1les irtet'cnalCflt, ewees nl'rins leaZs pu rit fîeirc née nithofl s'ptczl.

nous les acinsmtis scus le litre . PAROISSES DIVERSES).

DIOCÈSE.

Antigolligh.

CENTRE.
NOM.BRE,. TOTAL.

Mnaiiiatl*.u, (S. PPtrice' ......... 90
IÇorth Sidney, (S. Patrice) ... 1'
palmeCr Road ................ 166
Sidney Mlines, (S. Pierre)...180
Diverses .......... ...... ..... 4

chieoutimi. ROIhîval, %";-t). au IN...... 52

$Félicien...................... 2097

A -reporter ......... t8

675
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DIOCÈSE. CENTRE. NOM4BRE. TOTAL.

Report ......... 884
iallaiàx. Hcrlifax, (Cathédrale) .......... 360

cc (S. Patrice)---------..1032
dg (S. Josephi).. .......... 240

Bedford,(Couv. du !It. S. Vincent191
Eelbroo,(S te Aune) .......... 277
Tangière, (S. Martin)........... 198
Diverses .................... 379

2677

London. Londonx, (Cathédrale) ........... 150
S. Thonmas.................... 5
Windsor.................... 210
Diverses..................... 27

392

M~onltréalI. Beauharnois .

Châteauguay- ..23
Isle Dupas.................. 197
Joliette...................... 40
L'Assomption................ 554
Lachenaie ...... ............. 239
Lachute..:...........100
L'Epiphanie.................. 40
Longue Pointe, (Hosp. S Isidore).38

'c (1108. S. Jean de Dieu).1175
Montréal, Côte S. 'Paunl.........40

cc Enfant-Jésus ........ 102
cc Gesù .............. 1255

Hochelaga ........... 64
Hôtel-Dieu .......... 368
Immaculée Conception.427
Maisonneuve .......... 5
Notre-Dame.....2084
N.-D. de Grftce.....40
N.-D. du Bon Conseil.. 91
Ste Anne ............ 40
S. Antoine----------..48
Ste Brigide--------..718
S. Charles----------..78
Ste C0unégonde......0q4

" S. Henri----------...443 -

14 reporter........953
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CENTRE. Nob£BRI3. TOTAL.

Mfontréal. Montréal, S. Jacques .. ;..936
(Suite.) "4 S. Jean Baptiste. .1043

Si . Josephi...........411
49 S. Louis. .. . ... ... .. 400
ce S. Patrice.........27

ci S. Vincent de Paul.,. .427
Sacré-Cour ........ 1454

Total pour Montréal, 10,805.

Oka...... .................. 40
Pointeaux-Trembles .... ....... 182
Pointe claire................ 185

et Couvent ........... 80
Rawdon ..... a... 6..............99
Rigaud..................... 156
S. André d'Argenteuil .......... 80
Ste Aune de Bellevue...... ... 190
S. Barthélemi..........266
S. Benoit ... ....... 4...50
S. Bruno ... 4.6..,....
Ste Elizabeth................ 160
S. Jean .... .. ... ......... ... .9
Ste. Jtilie de Verchères...281

Ste Rose.................. 109
S. Stanislas de Fostka........180
Ste Thérèse..... ,..10
S. Thomas de Joliette ......... 180
Sault-aan-Rocollet ....... ...... 258
Diverses. .. 900............,590

17e174

Nicelet. Blandfford.0.. ...... 0a .. .-... 120
S. Bonaventure d'Upton...200
S. Célestin..........195
S. Chrystophe............83
Ste Hélène de Chester ......... 100

* S. Jean Baptiste .............. 400
S. Médard.................. 176
S. Paul de Chester ............ 195 -

A reporter ......... 21,127

DIOCÈSE.
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DIOCÈSE. CENTRE. NOMBRtE. TOTAL.

Repot......21,127

Nicolet. (Suite.) Ste Perpétue ................ 115
S. Pie de Guise ............... 265

S. Pierre les Becquets.-.. .... .. 271 -,2

Ottawa. Papineauville ................ 160

Ste Anne d'Ottawa... ý.........472
Ste Anne de Prescott .......... 108

S. Bernard.................. 155
S. Eugène.................. 143

S. Gabriel..82.
.. Vi'tri

'Vànkleei
.ll*. . . . . . . . . . . . . . . .21

* 1,302

PeterborOuxgb.Gatrden~ Rlver. ........ 80 --

Québec. Anqiegfle Loxette .... ......... 341
fleauport. ..... 37

ÇpDiamnant,.................270
Cap santé,.................221

.. DeschanmbAult. ... ............. 37

Fraperville................... 80

L'Islet...........252
Lévis....................40
N.-D. de la Garde ............. 153

Notre-p.arAe.(B5,silique). -.. .. .. 650
Riyvièr- Ouelle ................. 9
SS. Ange..............113
S. &PouÙi«................20

S:. Cyrille................... 176
S. Damase.... .... .. ... .... .. 8

.,S. ...... 297
S.. Eugène................... 94

Ste Fye.................37
*S.. Frauçois.d.OiéUs .... ....... 64
S..Frédéric de la Beauce .... 185

S . Honoré.. ý................318

S. jean Baptiste ............. 58
.1rporter ........ 262
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DIOCh8E. CENTRE. NOMBRE. 'TOTAL.

Report..........24,629
Quebec.(Suite.) Ste Jeann3 de Neuville..........135

Ste. Julie de Somerset.........120
S. Luc.....................12
S. Marcel ................... 28
'. M ichel.....................231
S. Paschai.....................80
S. Pierre d'Orléans.............142
S. Raphaël....................141
S. Roch........................40
Ste Rose....................15
S. Sauveur............ ....... ......... 147
S. Ubald ......... ......... .......... .... 67
Sacré-Cour de Jésus..................169
Sacré-Cour de Marie......... 150
Diverses. ................ ............. 399

5.551
]imouski. S. Godefroy ......... ......... .. 63

S. Ulric...... ............ ............... 139 -
202

S. Albert. Prince Albert ........ ......... ...... .... 6 --
6

S. Boniface. Immaculée Conception, Winnipeg..52
52

S. H'acinthe. N.-D. de Stanbridge.. ... ...... 183
S. Damase ......... . . ........... 200
S. Ephrem d'Upton ......... ......... 677
S. Hyacinthe, (Cathédrale).........380
S. Joachim ...... ...... ......... ......... 91
S. Joseph de Sorel........ ........... 398
Ste Marie de Monnoir........160
S. Mathias......... ......... 76
Ste Rosalie...... .... .............. 90
S. Valérien de Shefford...... ........ 112

2,367
S. Jeau, 1.B. S. Jean, (Cathédrale).........810

Frédéricton, (S. Dunstan) ........... 150 --
960

Sherbrooke. S. Adolphe de Dudswell.. ........... 75
S. Cajetan..................... ........... 60
Sacré-Cour de Stanstead ............ 340

475

.4 reporter ............... 34,242

'I
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DIOCÈSE. CENTRE. NOMBRE. TOTAL.

Report ............... 34,242
Toronto. Thorold ......... . ....... ......... ...... 124

Toronto, (S. Basile)..... ............60 8
184

Trois-Rivières. S. Casimir....... .......... 33
S. Etienne-des-Grès................ ..76
S. Stanislas......... ......... .............. 5
Trois-Rivières, (Cathédralè)......1,441
Diverses.......... ............ .......... 40

1,595
Divers DioceseM. Diverses.........................2,563 - -

2,563

Total pour le Canada ......... ...... 38,584

Centres Canadiens aux Etats-Unis.

Albany. Cohoes, (S. Joseph)......... ........ 560 -
560

Burlington. North Bennington............ ......... 51
Swanton Falls........... .............112 --

193
Marquette. Sault Ste Marie ......................... 80 --

80
Total pour les Etats-Unis.......833.

Total pour le Canada et les centres canadiens des E. .U...39,417

Familles de langue anglaise des Etats-Unis (R.P.Dewey)...75,272

GRAND TOTAL pour les Directions supérieures de ~
MONTRÉAL et de PHILADELPHIE............114,689

LE MOUVMENT VA SE CONTINUER
EN 1890.

Nous disions dans notre livraison de janvier que cette
belle croisade de la consécration des familles canadien-
nes au divin Cour de JÉsus n'était encore qu'à son dé-
but parce qu'elle n'était pas encore assez connue.

De fait, comme on peut en juger par le tableau pré-
cédent, 152 paroisses seulement y ont pris part jus-
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qu'ici, et dans quelques-unes d'elles, le mouvement n'y
a pas été officiel, c'est-à-dire inauguré publiquement
par Messieurs les Curés, mais il a été dû à l'initiative
privée de quelques personnes pieuses. Or, il y a en
Canada environ 1157 paroisses, et à peu près 160 dans
les centres canadiens des Etats-Unis, soit en tout plus
de 1300 paroisses canadiennes; il reste done au moins
1150 paroisses qui n'ont pas encore pris part à cette
oure de réparation. Nous espérons qu'un grand nom-
bre d'adhésions nouvelles nous viendront en cette an-
née du centenaire de la B. Marguerite-Marie et que de
nombreusEs signatures seront de nouveau déposées à
Paray-le-Monial sur le tombeau de la Bienheureuse
pour le jour de sa fête, le 17 octobre 1890.

Nous expédierons en même temps les Livres d'or ou
Albums contenant les noms d'une multitude de nos en-
fanta canadiens que leurs parents sous la direction de
MM. les Curés des paroisses, et des Directeurs et Direc-
trices des Maisons d'éducation, des Ecoles, se feront
un devoir d'y faire enregistrer, après les avoir consa-
crés officiellement au sacré Cœur de JÉL,.Js. Quel bon-
heur pour un père ou une mère que de savoir que les
noms de ses enfants auront été déposés dans la chapelle
de l'Apparition du Sacré Cœur à a Bienheureuse Mar-
guerite-Marie! Ils ont tant besoin de la protection du
ciel ces chers petits!

Nous recevrons avec plaisir les listes de familles et les
listes d'enfants consacrés au sacré Cœur d'ici au 15 sep-
tembre prochain: ces listes seront alors richement re-
liées en albums ou livres d'or et, comme on vient de le
dire, expédiées à Paray-le-Monial pour le 17 octobre,
fête de la B. Marguerite-Marie.

Nous serons heureux de fournir les imprimés néces-
saires, comme Listes d'inscription, Formules de consécra-
tion desfamilles et des enfants, Image8-Souvenirs, Médail-
les commémoratives, Scapulaires du Sacré Cour, etc. Voir
la livraison de janvier du PETIT MESSAGER, page 17.

Nous accuserons réception sur le PETIT MESSAGER
de toutes les Listes reçues à mesure qu'elles nous arri-
veront, si elles nous sont expédiées soit par MM. les
Curés, ou les Aumôniers, soit par les Directeurs, Direc-
trices, Maîtres ou Maîtresses d'écoles.

Adressez: Rév. J. B. NOLIN, S.J., Collège Ste-Marie,
Ttue Bleury, Montréal.



l6* BlULLETIN DE, FÈVRIEP. - PETIT MESSAGER.

Avris imnportant à nos Abonnés.

Danis le pro.spcctîts du PETIT MEZSSAGEII, nous annioncionls
qu'utn ou deux A.AAn ES LSou Qui.NzztiNEs de Biu.-
LETS »V1 iIUSAII-1E seraient expédiés gratuitement pour chaque
aôoncm<t au PETIT MElSSAGER1, si l'on 'nous en faisait la de-

±I ous n',avons. donc expédié en jauvier que les ALMANACHIS
ME I$CE!.S eaus et selon le nombre demandé, vu que plu-

sieurs de nos abonnés nie sont pas zélateurs, c'est-à-dire, nî'ont
pas <le Quinzaincs dP'ssocite du 2e Dcg(ré, et, par conséquent,
nî'ont pas besoin dle Ces ALMÂACHzS lENSUELa, dont les Claleit-
driers sont les nmêmes que celui qui Se trouve dans le PET.T'
MEfS SAG E IL

Il est donc arrivé que qulues-uns de nos Abonnés ont
été désappointés de nîe pas recevoir de Billets du Rosaire avec
leur Pi.rîl' MEISSAGER. C'est qu'ils nie nous eii avaient pas
demiandés. Ils voudront bien nous dire combien il leur en faut
de Quinz,7ines et nous les leur enverrons. Encore une fois,
nous envoyons gratitfemnent un ou deux abonniements à l'A i.-
MNIAGII 31ENSUEL pour chaque abonnement au PETIT MEFSSA-
GER, le prix du tout étant de 50 centins par ainée. Mais on
doit nous eafcirc la demiande.

Que si 1 on désire recevoir plus de deux Ai.MANACHS
MENS$UELS 11.c u PEITij ý1ESSAGFl-, dans les IaisonIs d'édu-ý
cation et les communautés, par exeînplle,-nious en eliverroits
autant que l'on eii voudra au prix (le 15 centins îîar annîée par
ALM ANACI IlEN SV EL on1 par QU1S7 A IN E dc 13ILLETS Mý[EN StElS
Du RZosAiRE. D'un autre côté, si nious avions expédié à quel-
ques-uns de nos Abonnés plus dle Qinzainecs dle Rosaire qu'il
ne leur en faut, ils nous obligeraient beaucouîp CII nous eîî don-
liant avis, Ain dle nous épargner des frais inutiles.

De mêmdîe, s'il arrivait qu'il y eut de l'irrégutlarité dans la
réceptioni des PETiTs MýF8SAGE1ZS ou dsAMNCSMNUL
qu'on veuille bien nous eii avertir à tenmps, c'est-à-dire, avant
la fin duz mois, afin que nous puissionîs y porter remède.

Nous espérons plouvoir expédier les Ai.mA NAciES -%tN5uELS
le 15 et les 1>ETIT MEsAGERiS le 20 dle chaque mois.

La maladie courante a seule été la cause du retard dans
l'expédition des livraisoîîs de février, la plupart de nos impri-
meurs ayanit été malades.

J. B3. NOLIN, S. J.
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PETIT MESSAGER DU CRU[R DE MARIE

Bulletin de Fé'vrier 1t890. - ire Partie.

CENTENAIRE DE 1690-18901

CONSÉCRATION DES E.NFAN-TS AU DIVIN COEUR DE JèSUS

jv<ACo nsécration solennelle des enfants au divin
Coeur suscite de vives et nombreuses sympa-

Gý thies; on trouve très opporýtune et très belle
ette pieuse cioisade, en faveur de la jeunesse chré-
tienne. et déjà nlous avons expédié pluts (le douze mille
formules de Consécrations dialogitées. tout semble don ê
promettre un heureux suiccès à notre -pieux dessein.
Déjà même, plusieurs écoles et plusieurs paroisses sè
sont mises à l'oeuvrè pour accomplir en grande ýolen-
nité cette Consécrationh. Citons la relation suivante:

a ,'Mon Révérend Père, - Notre Consécration dao

Cf. notro dcirnière 1ivmrnisoh (janvier 1800) du Me.ssager du
CSur de hÉsus et du Petit 3feswazcr.

pý IM il N
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dt erur..*ù 'il éit baiz'- ur -een-

les-ýèé(éiig du. -divin Coeu r le JÊýsus pou r î 1ies,
pi,êtres et les maitres-qui se -dêvouent à leur' édu&i-$
lioàn! » Qu'il étaiut touchant de îes-teitendre redire tous*
eiisenible: «Coeur ýsacré de JÉsus,bénissez nortr èe,,

Iýtittatlendrissant enfid'ourciiqip-
~té~-4ikiZde 'âÙme -que..des lekles a

« Coeur sacré (le JÉsus, bénissez tous les enfantý de
la France, et pardon pour les pauvres pécheurs! »

Aussi a-t-on le projet- de renouveler solenniellement
et en mtblic cette Consécration dialoguée des enfants
dans l'église paroissiale. Peut-être sera-ce le jour même
de Noêl-. En -tout -cas, p)est uni'. consolation à ýprocurpr
aux parents, que de les faire assister aux acclamnatiuns
si pieuses de leurs fils et de leurs filles; c'est aussi
une édification à ménager a la paroisse entière.

« Merci pour tout le bien que vous nous faites. Dai-
gnent les divins Coeurs de JÉsus et de MARIE réaliser
pleine m&ent 'vos Saints désirs, et prendre sous leur puis-
saute protection les enfants si attaqués par nos lois
maçonniques et gi menacés dans léur foi et leurs moeurs
par-nos écoles athées. »

Ajoutons à ces lignes ce voeu, qui est assurément le
nôtre et celui de tous nos AssociésJ « Mon Révérend Père, - Vous savez, peut-être
mieux que moi, combien les .actes de consécration, des
familles au divin-Coeur ýont été nombreux dans le dio-'
cèse! de Quimper en 1889, et combien ces actes cnt dù
attirer de bénédlictions surile diocèse, sur les -familles,

~Z. sur les individus; je -désire que, la Consécr4eii. des en-
fants, en' l'année 1 890, réussisse encore mieux.

Directeur, ditocëmin-de rApostalat de -h Prièwe.
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CONSÈCRATIONW DES- ENÉ.A

Si.ste 6rinscriprion pour W. .enfiants; consacvâ&
gratuites_ - 2ý- Consécration. dial1oguée .de& enfaizts.:

4Le centenaire de~ lSr 9- Pfagart-ni ~rièr, à la
;'B. Marguerite-Marie z.mêmîe- prix.- 4.0 Scapulaire, -du
sacré Coeur-: le înille;ý 10 fu. : 5?- Médailles du. sacré~
Coeur,': le- cent, k~ fr. 75,; le mille,. 15 t, 60 Billeii
WUadrnissiorn dons L'kpostoUz! (-gratul1!), Pour frais. -de
port et d'éxpédition .100'Billets, 2êocenL

CONSECRATION DES ALES

le Listes dl.uscription :gratuites. - 20 Formule-, de
Consécration -. 50 ex..,. 50 cent.; 1>00 ex., 75 cent
1,000 ex., 6 fr. - 3o Images-Souvenirs de la Cons&
tration : 1-9x.. 7ü. cent.; 50 ex.,. 2 ft. 50; 100 ex.,
le. fr, (Chromos de 22?/I16 centimètres). A Toulouse, rue
des Fleurs, 16, aux bureaux dua Messaiger £tu CSur de
JÉSUS.

]Les Servite.urs, de. MÂIRtf

UNE FLEUR DE PiotUvEE--cALEnomIE

La Nouvele-Calédanie est une colonie, française- de
l'Océanie, qu?évangéllUseavec des -fruits abondants la.So-
ciétê dehLuuE. Lese Soeursdu Tiers-Ordre s'y dévouent.
à. l'éducation chrétienne des- enfants indigènes, et l'une
dWelles -envoie de ce& lointaines.régions-.. un suave. récit
sur la vie- et la mort d'une jeune Calédonienue app)eléeý
Perpétue. Puisse cette gracieuse biographie.exciter chez
nos lécteurs, Mais snrtout parmi. nus jeunes Associés,
une -sainte et généreuse.émutation.i

A l'ége d'un an et demi, Perpétue quitta d'eJ.Is-mérný

,>

1g
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un jour la maison paternelle, et vint se réfugier à l'asile
Sainte-Marie de l'île des Pins. Sa mère Célestina, ex-
cellente chrétienne, s'empressa d'aller- la rechercher;
mais -depuis ce temps, la pieuse enfant fit tant d'ins-
tances pour pouvoir habiter le couvent, que ses parents,
touchés de ses pleurs, l'y ramenèrent; elle fut confiée
à Sour Marie de la Présentation.

Dieu se montra prodigue de ses dons envers Perpé-
tue; on admirait en elle une intelligence supérieure et
une gentillesse pleine de vivanité; à ces qualités natu-
relles s'ajoutait un zèle d'apôtre.

A deux ans e 'demi, elle savait le Pater, l'Are, le
Credo, et d'autres prières, qu'elle récitait correctement
en français; elle passait une partie de la journée à les
apprendre à ses compagnes. Debout sur un escabeau,
une baguette à la main pour maintenir l'ordre, elle
montrait les lettres à lire et faisait répéter la leçon.

A quatre ans, Perpétue lisait -la Bible, étudiait le
catéchisme et aurait pu déjà concourir avec les enfants
de la première communion.

Son petit livre l'Aimable Jésus ne la quittait jamais;
la nuit., elle le.mettait sous son oreiller après avoir
récité de longues litanies, qui faisaient partie de sa
prière du soir. La pieuse enfant s'endormait ensuite
les mains jointes, son chapelet au bras, en murmurant
encore les doux noms de JÉsus, MARIE, JosEPH.
- Sur ces entrefaites, l'Évêque de Saint-Louis convoqua
les Sours à une retraite générale. Perpétue voulût
accompagner la Sour Marie, et, avec l'autorisation de
ses parents, -elle fut placée à côté de sa maîtresse dans
l'embarcation qui devait conduire les religieuses à
Saint-Louis.
. On eût dit qu'elle accomplissait une mission divine.
Très attendrie endisant adieu à ses parents, elle témoi-
gna cependant une grande joie de ne pas se séparer des
Sours. Sa présence, en effet, fut loin d'être inutile au
couvent où se donnait la retraite : pendant tout le temps
que durèrent les saints exercices, elle s'employa cons-

c

K
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tamment comme commissionnaire; elle priait pour les
retraitantes; elle faisait chaque jour un petit pèlerinage,
et disait même, dans son langage enfantin, que c'était
aussi sa retraite, par laquelle elle se préparait à être
missionnaire pour Jsus-CansT.

La Sour Marie ayant été désignée pour la mission de
Pouébo, au nord de la Calédonie, Perpétue s'embarqua
de nouveau avec sa seconde mère et, pendant la tra-
versée, qui dura douze jours, elle fit l'admiration de
tous les passagers par sa piété et son zèle.

On ne la surprit jamais oisive : tantôt c'était un petit
ourlet qu'elle cousait, tantôt une leçon qu'elle appre-
nait, tantôt c'était son chapelet qu'elle récitait. Sa ré-
création se passait à remplir la fonction de professeur
auprès du cuisinier.

« - Thomas, lui disait-elle, venez, nous allons
lire. »

Et comme l'élève avait une prononciation assez vi-
cieuse, l'aimable institutrice le reprenait doucement,
ayant soin de ne rien dire qui pût l'humilier.

« - Mon bon Thomas, observait-elle, ne dites pas:
Zésus; c'est vilain; mais prononcez : Jsus. »

Elle donnait le signal de la fin de la leçon par ces
mots : « DIEU soit béni ! » qui étaient suivis du signe
de la croix.

Dès le lendemain de l'arrivée à Pouébo, Perpétue se
mit à l'ouvre avec toute l'ardeur et le dévouement d'une
active directrice. La première au travail pendant le
temps des classes, elle était le boute-en-train des jeux
en récréation : tout ce qu'elle avait fait à l'ile (les Pins,
elle le faisait en cette nouvelle résidence, mais d'une
manière beaucoup plus sage, beaucoup plus sensée. A
l'église surtout, les naturels ne pouvaient se lasser de
l'admirer.

Il

Perpétue nourrissait sa piété de trois dévotions par-
1 icvlières : la Sainte Euciuristie, le Chemin de la Croix

6,.

MA

LETIN DE FEVRIEn. - FETIT MESSAGER. 37

4 'A



8 PETIT MESSAGER. - BULLETIN DE FÉVRIER.

et Notre-Dame de la Salette. Depuis l'àge de trois ans,
la sainte Communion était son aspiration continuelle:
une fois déjà, à l'ile des Pins, elle avait suivi une
partie des exercices préparatoires d'une première com-
munion et avait sollicité son admission parmi ses comr-
pagnes.; à Pouébo, elle fit plus.: .huit jours avant sa
dernière maladie, elle se leva un matin plus tôt que de
coutume et vint rejoindre à l'église la Sour Marie.
Son maintien pendant la messe fut encore plus recueilli
(ue les autres jours; son attitude, sa ferveur ravis-
saient tous les assistants.

Au moment de la communion, elle se leva et alla
s'agenouiller à la sainte Table. On comprend que le
prêtre ne put satisfaire les ardents désirs <le cette àme
d'élite, qui soupirait après la possession de JÉsus. Cepen-
dant, la jeune enfant flit son action <le gràces avec une
dévotion si extraordinaire, qu'on eût dit qu'elle avait
réellement reçu la sainte iostie dans son coeur.

Quelques jours après cet incident, Perpétue se sentit
fatiguée. Aucun symptôme alarmant ne se manifestait:
elle eut néanmoins dès ce moment le pressentiment de
sa fin prochaine.

« - Je crois, dit-elle à la Sour Marie, que Notre-
Seigneur veut m'appeler à lui.

« - Mais, lui répondit la Sour, vous n'êtes pas
malade; à quoi pensez-vous?

« - C'est vrai; je crois cependant que je vais
mourir.

« Et si vous mouriez, où iriez-vous?
« Au ciel, je l'espère, au ciel, avec le bon JÉsus.

la sainte Vierge et les saints. »
Bientôt une fièvre brûlante s'empara de cette chère

enfant; elle dut s'aliter. Aucune plainte ne sortait de
sa bouche, elle voulait travailler encore pour le bon
DIEU, et plusieurs fois elle tenta de se lever pour la
leçon de catéchisme.

Le 15 août, ses forces commencèrent à l'abandonner,
la fièvre typhoïde se déclara dans toute sa gravité.
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En voyant la Sour Marie dans une profonde tris-
tesse, elle lui dit :

« - Ma très chère Mère, n'ayez pas de chagrin pour
moi; je fais la volonté du bon Jésus. »

Le soir du même jour, au grand étonnement des
personnes qui l'entouraient, elle s'assit sur son lit, et,
d'une voix angélique, elle se mit à réciter tout haut le
rosaire en entier, intercalant parfois les invocations
suivantes : Jésus, MAnIE, JoSEPH, je vous donne mon
cœur, mon esprit et ma vie. » Puis elle ajoutait :
« Mon Jésus, miséricorde! » pour chacune les per-
sonnes qu'elle connaissait, et niémne pour celles dont
elle ne savait que le nom.

C'est ainsi qu'elle faisait ses adieux à ses parents,
aux religieuses, à ses compagnes. A voir son ardente
piété, on eût dit un séraphin embrasé du divin amour
et s'élanant vers sa patrie céleste.

Deux jours après. elle demanda le prêtre.
« - Est-ce que vous voulez vous confesser? lui <lit

la Sour Marie.
« - Je ne saurais le [faire, répondit-elle, mais j'ai

grand désir que le Père vienne prier pour Perpétue (lui
va mourir. »

Elle reçut l'Extrème-Onction en pleine connaissance,
suivant le prêtre dans tous ses mouvements et tenant
à la main un crucifix.

« Le 26 août, rapporte' la Sour, jour de la fête lu
saint Cour de MAnIE, qu son de l'Angelus. Perpétue
exhala le dernier soupir. et, comme une fleur embaumée,
alla s'épanouir dans toute sa beauté levant le trône de
l'Éternel. »

(Parterre de N.-D. de la Première conm »munion.)

Lyon à MARIE.

Nos lecteurs connaissent la merveilleuse manifesta-
tion que la cité de Lyon accomplit chaque année, le
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8 décembre. en l'honneur de l'Immaculée-Conception
de la très sainte Vierge. Cette manifestation a été aussi
belle, aussi éclatante cette année que les années pré-
cédentes. Tout Lyon est monté à Fourvière le matin,.
tout Lyon s'est illuminé le soir.

« Nous, vieux L.yonnais, dit M. J. Blanchon. qui
devrions étre blasés sur cet incomparable spectacle,
nous éprouvons la surprise (lu premier jour. Des flots
de voyageurs indifférents, amenés par les trains du
soir, tombent dans nos rues éblouissantes et s'écrient :

« - Que se passe-t-il donc! Qui met tout ce peuple
sur pied? Pourquoi ces millions de feux sont-ils allu-
més ? »

A ces questions il n'est qu'une réponse possible
« - C'est la fête de la sainte Vierge. »
Le questionneur va souvent plus loin. « - Mais.

dit-il, cette ville est étrange : elle fait ce soir un acte
(le dévotion aussi éclatant qu'universel, et pourtant
elle choisit pour ses représentants des sectaires qui
renient sa foi. »

Le Lyonnais baisse la tète, cherchant, lui aussi,
le mot de l'énigme. Il le trouve bientôt, en se souve-
nant de la parole du Sauveur. « Ne rompez pas le ro-
seau brisé! N'éteignez pas la mèche qui fume encore! »

La ville des martyrs renferme un grand nombre de
ces âmes dévoyées, dans lesquelles le faisceau des Ira-
ditions n'est pas entièrement brisé, dans lesquelles il
reste encore une étincelle du feu sacré. M.RIE a des
tendresses infinies pour ces pauvres âmes, et ce n'est
pas en vain qu'elle est nommée le Refuge <les pécheurs.

La fête <lu soir n'aurait pas sa complète significa-
tion, si elle n'était précédée par le grand pèlerinage
du jour: c'est une ascension incessante le la sainte
colline, par une multitude où se confondent tous les
rangs, tous les ages, et qui, (lu lever au coucher du
soleil. n'a pas un moment d'interruption.

Mais voici la foule qui s'écarte pour livrer passage
à un interminable cortège <le pieuses femmes, puis.

t . - -
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L2a, iÎo dr 911ilE, à Lorette.

bientôt après à la colonne ser-
r~ée (les hommes (lui leur suc-
cèdent. Les femmes sont cou-
tlumières (le ces actes religieux.
Mais qvand on voit quatre à
cinq mille (le ces hommes (lui
nie se connaissent. pas, et qui
viennenit de toules parts se re-
joindre, à l'heure et au lieu
indiqués par' l'usage des an-
nées précédentes, pour réciter
ensemble le Rosaire et chanter
le Magnificat, on assiste à i 
spectacle plus merveilleux en-
core que celui de l'il lu mination.

Il y a dans ce mouvement
tout ài la fois si en!&ai-
nant et si grave, un gage
<'invincible espérance.

On1 il Proscr'it de nos,
rues les flambeaux et les
b)annières;, les enfants
couronnés dc l'oses, les
prêtres revêtus de rlia-
pes (l'or, les nuages d'en-
cens, le tabernacle (lui
ab)ritait le Saint des
saints.

Voici que s'avancent des pro-
cessions laïques, privées de
croix et <le prêtres, niais ani-
mnées dle la foi catholique la pîus
ardente. et nul n'oserait leur
herrer la voie. Voici (lue les

Tiré du joli DJîs;o SAINT JOSPIo', édité par M. C. Paillart, à
Abbieville (Sommeu). Nous recommnandons p.articul*ùremont ce gra-
cieux volume pour le mois (le mars. Prix : 20 con!.; à partir de
'20 oeeliit., 15 1-0111. (port Cil sus'.

e
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Ilambeaux et les pieux emlèmêes apparaissent aux
fenêtres (le la ville entière.

Ali! si flqus sommes réduits à envier la liberté dont
nos frères jouissent en Turquie, il n'est pas de puis-
sance humaine qui nous empêche d'écrire et d'accla-
mer notre devise bien-aimée : Lyon à~ MARIE'.

Un Zélateur de l'.&postolat.

Sous ce titre, il y a deux ans, nous avons publié les
fruits de salut qu'in ardent Zélateur de l'Apostolat de
la Prière, silnplo ouerier cordonnier, avait obtenu dans
une ville de Belgique 1. De 1882 à 1887 son admirable
activité avait peu -à peu enrôlé 360 Associés. Son oeu-
vre a grandi, témoin ce nouveau rapport, auquel nous
conservons sa naîve Mais éloquent£, smplicité.

Mon Révérend'Père,
Je suis réellement heureux %le pouvoir dire que

l'Apostolt est toujours en grajne pros périté-dans notre
paroisse. Les trois Degrés se répartissent comme suit:

Pour le 1-' Degré: 2,000 Associés;
Pour le 2o' Degré: t,600.Associés;
Pour le 3-' Degré: 8 Sectionis de Semaines.
Nous recevons chaque moisi directement de Tou-

louse, cinnuante-quatre Petits Miessagers du Coeur de
M~n~et Un Messaqer dit Coeur de JÉsus. En 1882, nous

avions un seul abonnement au Petit Mesager du Coeur
dle MARIE et une seule Trentaine d'Associés;.

Maintenant, je dois vous dire qoelques mots sur les
fruits de l'Apostolat de la Prière : loisdu Sacré-Coeur,
mieux célébré; assistance quotidienneâila sainte Messe:
firéquente communion plus nombireuse; vocations reIi-
gieuses, en deux ans, six vocations : une aux £armé-
lites, une aux Filles de la Croix, deux aux Soeurs (le
la Providence,, deux aux Bénédictines.

Vessage>' du Coeur de Jisus, t. LII, p. 284.
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L'Apostoiat de la Prière est donc une vigne du Sei-
gneur qui donne de beaux fruits; mais, à mon avis,
l'Apostolat, quand il est bien dirigé, est une mission
perpétuelle; je dis perpétuelle, parce qu'il porte des
fruits continuels.

J'arrive à nos fêtes apostoliques. La première a eu
lieu le premier vendredi de juin. En ce jour, au Salut
du soir, un Zélateur et sept Zélatrices ont fait leur cou-
sécration au divin CSur et ainsi renforcé nos rangs.
Nous sommes maintenant 10 Zélateurs et 40 Zélatrices,
tous animés du leu sacré de l'amour du divin Cour.

La deuxième fête a eu lieu le dimanche 30 juin:
c'était la consécration des familles; hélas! l'église était
trop petite, car ce n'étaient pas seulement les pères qui
représentaient leurs familles, mais les familles entières
étaient là. Aussi c'est le cœur surabondant de joie que
M. le Doyen est monté en chaire. Alors, dans un
éloquent sermon, il nous a montré comment une fa-
mille véritablement chrétienne est une eglise domesti-
(lue, et que le père, là, tienf la place du prêtre; tous
les cours étaient touchés. Aussi est-ce d'une voix émue
que M. le Doyen a fait la consécration des familles au
sacré Cour. En ce moment, bien des larmes ont coulé.
Tout le monde s'est retiré heureux d'avoir répondu
ainsi à l'appel du sacré Cour.

Enfin, notre troisième fête a eu lieu le 1- Vendredi
dernier. Le matin, messe avec chant et exposition du
Saint-Sacrement, mais communion extraordinaire :
800 communions; tel est le chiffre proclamé par M. le
Doyen lui-mème du haut de la chaire. Pendant la jour-
née, il nous est arrivé une splendide bannière, fort
riche, très belle, et tant désirée, représentant Notre-
Seigneur qui montre son divin Cour, avec la devise:

« Voilà ce Cour, qui a tant aimé les hommes1 »
A ses pieds, se trouve le blason de l'Apostolat. Le

soir, à huit heures, Salut; l'église était bondée. -La
croix de l'Apostolat brillait sur toutes les poitrines, et
la joie régnait dans tous les cours. Après l'instruction
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sur l'Intention générale du mois, après la recomman-
dation des intentions particulières et la récitation de
la dizaine, M. le Doyen a procédé à la bénédiction (le
la bannière. Enfin, la cérémonie s'est terminée par le
Magnificat, la bénédiction lu Saint-Sacrement et un
cantique d'actions dle grActs. Zélateurs. Zélatrices et
assistants redisaient tous au divin Cour

« Nous répondons à la voix qui nous crie
« Voilà ce Cour qui nous a tant aimés! »
C'était le refrain de notre beau cantique.
Puisse cette bannière, souvenir magnifique de la con-

sécration des familles et sous les plis de laquelle nous
serons heureux <le nous abriter, être notre sauvegarde,
notre drapeau d'honneur, qui fera descendre sur toute
la paroisse les bénédictions du sacré Cour de JÉsus!

B. L., Ouvrier cordonnier, Zélateur de l'Apostolat.

Influence des retraites.

Nous avons maintes fois recommandé l'usage des retraites, et
maintes fois aussi nous avons constaté leur efficacité pour la
transformation des âmes dans le bien. En voici uù exemple peu
commun, il est vrai, mais qui prodve admirablement cette force
de transformation morale et religieue.

Il nous est fourni par l'illustre don Bosco, le saint Vincent de
Paul de l'Italie, dont nous avons, l'année dernière, raconté la
sainte vie et les grandes Suvres.

Un jour, don Bosco prêcha une retraite dans une
prison de Turin. Il avait là trois cents misérables, que
la société gardait à grand renfort de gendarmes et de
geôliers, de murs de pierres et de barres <le fer.

Il les'confessa tous. Il n'y avait pas moyen de lui
résister. Il leur passait le bras autour du cou et il les
embrassait.

Quand la retraite fut finie, il écrivit à liatazzi. pré-
sident du conseil des ministres d'Italie, pour lui de-
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mander (le vouloir bien leur accorder, en récompense,
un jour de congé.

Ratazzi écrivit au bas de la lettre : u.Accordé. ,»
Vous voyez d'ici la stnpeur du directeur <le la prison.
« - Il n'en reviendra pas un seul, dit ce fonction-

naire. - Ils reviendront tous, répondit Bosco; je m'en
charge. »

Et, un beau matin, au -milieu de Turin étonné, les
trois cents prisonniers sortirent sous sa conduite. ·il es
mena dans un parc qu'on lui avait prêté, les baigna
pendant tout un jour dans l'air pur <le la liberté, et le
soir, les ramena jusqu'au dernier sous les verrous.

Quelle puissance que la Religion! Quels prodiges <le
conversion et <le sanctification. si nous savions et si
nous voulions mettre en ouvre les moyens surnatu-
rels qu'elle nous place en main :letraites, Confessions
et Communions.

Le Trésor du Cour de JÉSUS dans les grands
et petits Séminaires.

Nous avons constaté plusieurs fois les fruits du Tré-
sur du C.eur de JEsrs dans les grands et petits Sémi-
naires ; nous avons reçu des lettres qui nous disent

« Vous faites bien de rappeler -de temps en temps
l'importance de cette pieuse pratique. qui habitue l'âme
à multiplier ses bonnes oeuvres, à les sanctifier par
une intention surnaturelle et apostolique. à les unir
enfin aux intentions mêmes du Cour de JÉsus. (lui les
ennoblit et, pour ainsi (lire, les divinise. Ici, dans no-
tre grand Séminaire, nous faisons tous nos efforts-pour
faire entrer cette pratique dans nos habitudes reli-
gieuses. »

Un de nos correspondants ajoute
« J'espère que cette pieuse coutume inspirera à plu-

sieurs d'entre nous la pensée d'établir le Trésor du
CSur de JÉsus partout où il sera possible le le faire,
une fois que nous serons dans le saint ministère. »
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C'est là, parmi d'autres précieux effets, uli des bons
résultats de cette pieuse industrie. D'ordinaire. on ne
comprend bien et on ne.conseille avec zèle que ce qu'on
a soi-même pratiqué avec fruit. A l'appui de ces dires.
citons cette lettre d'un -professeur :

« Mon Révérend Père, - Nos élèves,. les rhétoriciens
surtout, sont associés à l'Apostr'at de la Prière.

« Je voudrais donner- à chacun d'eux un de vos Li-
vrets du Trésor pour les rendre plus pieux, plus atten-
tifs, plus portés aux saintes Suvres. et surtout pour les
leur faire accomplir avec une intention pieuse et pré-
cise, intention qui double notre activité et notre zèle.

« D'ailleurs, les victoires remportées sur eur-mêmes
et les totaux de leurs bonnes actions offertes au Cour
de-JÉsus les encourageront ; de ·plus, ils se prépareront
ainsi dignement à entrer au grand Séminaire.

« Si je parle de la sorte, c'est que je sais par expé-
rience les fruits de cette pieuse industrie. Je me rap-
pelle, en effet, que ce petit Livret du Trésor m.a été
plus utile que miatres et- surveillants au petit Sémi-
naire. Grâce à lui, je me surveillais moi-même, ou plu-
tôt 'e Cour même de JÉsus était mon urveillant. Or,
nul n vaut celui-là.

« Je crois donc que si nos élèves adoptent le Trésor
di Sacré-Cour et le pratiquent tous, nous, Directeur et
professeurs, nous n'aurons qu'à nous en féliciter; nos
élèves même ne tarderont à nous remercier de leur
avoir procuré ce livret et suggéré cette industrie. »

Nous n'ajouterons qu'un mot à cette lettre qui parle
assez par elle-même.

En ce centenaire de la B. Marguerite-Marie, nosAsso-
ciés offrent le Trésor du. Coeur de JÉsus à l'intention de
la Bienheureuse. Mettons à profit cette heureuse occu-
rence pour donner une impulsion plus vive à cette
pieuse pratique. et pour l'inaugurer là où elle n'existe
pas encore, surtout dans les maisons d'éducation.

- -:- - -!A
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TRI DU CR~UR D)E JÉSUS
OFFFJIT ET ritATiQuÈ.A L'INTEN~TION DE LA B1. MAIIGUERITE-11A117

IdEu.resx de charité, 33,287. - Chapelets, CÀ'6,662. - Chemins
'd 4iox ,252. - Communions sacramentelles, 1-9,531. -

Communions spirituelles, 42,431Ï. - SEmens de conscience,
"77,W45. - Heures de travail, 134,%6 - Heures de silence,
65,263. - Lectures spirituelles, 21,015. - Heures saintes,
eiS. - Messes célébrées ou entendues 48,114. -11ortifica-
tions, 71,822. - Reuvres de bienfaisance corporelle, 6,404. -
oEuvres de zèle, 39,369. - Prières diverses, 307,219. - Récréa-
tions charitables, 27,272. - Souffrances, 177,662. - Victoires
sur le défaut dominant, 4i8,M48. - Visites au SitSceetkR862.Cuvres diverses, *-18,252. - Total des oeuvres olTer-T

N.B. -Le Mjanuel des Prêtres pour la Communion mensuielle des
enfants consacre un de ses chapitres au Trésor dut Coeur de JÉsus.
Il en explique le but, les avantages et F*organisation. Sa lecture pour-
rait n*éîre pi-s inutile aux 1>lretre. et aux Mfaires, qui se dévouent à
la sanctification des enfants.

Livret journalier du Tré.sor : 10 cent. - 50 cxcînpl., 4 fr. -
100 exempl., 6 fr. - M1anuel des Pretres (21 édition): - 1tr. - -10 ex.,

rlt. (par chemin de ,fer). ____

L'APOSTOLAT DE L'IMAGERIE
Pablicatiom illusrda du P. A. T"ssnas S. j.

On trouve à la Librai rie de Saint-P aul, 16, rue Cassette, à Paris:
L% ColiMUNION MVNEYuiLLE DFS' EFFT-, sa pratique, ses fruits,

rapport adressé à M. la Directeur du MIessagr- du (JoScr de
JUsus par M-L l'abbé Chaumet, curé de Gueugnon. - 64 pages
illustrées. - L'exempt., 15 cent.

ALMANACHI DE L'APOSTOLAT DE LA PRIÈRE (Épn*tsé)

Avis important. - L*ëdition (le 1890 de notre AI-
manach, quoique pins considérable que les prénédentes,
est éipuisée. Nous avons donc le regret de ne pouvoir
désormais satisfaire les demandes qui nous arrivent.

Sauf contr'ordre de la part des souscripteurs. nous
inscrirons, pour 'nos Alinanachs de l'année prochaine.
ceux qui nous ont envoyé trop tard le prix de leur'
souscription pour cette année.
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Intention générale pour Février 18!90
Désignée par Son rni. le Cardinal Préfet de la Propagîande

et bénie par Sa Sainteté Léon XIII:

1, EXTENSION DU CULTE D>E SAINT JOSEPII

DIEr se plait à «à vaincre le mal par le bien. »
N'est-ce pas de nos jours, en plein siècle de natura-
lisme officiel et brutal. qtue le triple culte du sacré
Coeur le JÉsus, (le la Vierge inmmaculée. et de saint
.IOSEPIH commIIence à jeter dans tout l'univers ses rayons
les plus <loux et les plus ;ifs? Et voici que, dans une
Encyclique toute récente, S. S. le Pape Léon XIII presse
les fidèéles de dtonner dlésormnais, à la dévotion du glo-
rieux Patriarche, un éclat plus grand.

A vrai dire, les priv ilègzes <le saint JosEuI sont si
lhants et si div'ins. son crédit si exceptionniel, sa <dévo-
tion si sympathique àï tous, qu'il y a, dans l'obscur'ité
relative où ce culte est (demeuré jusqîu'à nos jours, un
véritable miiracle. Miracle - hâtons-nous <le le recon-
naitre - (le mîiséricorde et de tendresse pour nous. Si
ce trésor est resté conmme enfoui durant tant d,ý siè-
cles, c'esi. que la bont (divinle le résenv&it à 1'extrèuwe
disette (les jours présents. Prions (tonc avec ferveur
pour l'extension de ce culte béni, et l'Église ressentira
dle plus en plus les effets (Inn si puissant p)atronage.

(Voir sur les Billets la Prière quotidienne.)

Résolution apostolique Préparer le inois <le siaint
JOSEII1. - Nons irappelant ce qu'ont déjà fait nos chers
Associés <le l'Apostolat, et ain <'entrer tans les vues
de la Prîovidence. effor'çons-nous cette année, par nos
prières, par nos paroles et par' nos humbles démarches.
(le préeparer au grand saint Josi.Pii. pour son mois de
mars et pour le joui- <le sa fète, (les lhonneurs extrmaor-
dinairt s. tels (lue les désire S. S. Léon XIII, ou plutôt
le coeur niême dte .)éî
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àe*ux procsee d ans.
unëue D irlsl ecture dupo

Jursnourîmt le foles seovi pour s an tfc to deri

famlle parx le&xse elndanss.

Dans la première de ces paroisses, -là foi et la piété
se sont réveillées, gràce à la commiiiiinion viensuellede _11
wies enfants, dont deux ont *en là vocation sacerdotale. zret dont l'un se dispose à devenir missionnair.e en pays
étranger. Ces enfants de mon premier poste ont persé- Xvéré dans leur communion mensuelle. et cependant la
paroisse est demeurée près d'un an sans prêtre.

Dans la paroisse où je me trouve actuellemient,.le
labeur pastoral est très difficile.. J'ai -reçu. néanmoins

'cttelvignbtte nous ** communiquée par l'édileur dit Mots du sa--ri! CSeur, brochure. de 32 pages et itouvcrture, enrichie -dc 33 jollesillustrations dans Io texte; Nous1- recomnmandonq h Wnq lectetirz Letlle -grarieuse brochure. - Chez M. Paillard, éditeur à :.)betille (Sommne).
Prix:- 20 cent.; à partir de 2 0 &xempl., 15 cent '(port en sus).
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dans l'Apostolat de kt PriUre seize confirmants et près
de cifuftefn -jp e gs intres., le tpro-,mier-
dimianche -dù *mois 'le puis déjà compter un certain
nombre de communions. La dizaine du Rosaire est de
plus enplus ,goûtée et. pratiquée.

Ces débuts mne donpent grand espoir, etj'ai tout lieu
de penser que vos intéressants Messagers serviront bien
les intérêts du Coeur de JÉsus dans rqwparoisso actuelle.

Un &titre Dâirecteur nous écr

Mon Révérend Père, r4e1,bro' mes
Associés-de l-'Apostolat:

1~ er egÉéY: E\hommes et jeunes gens; 16Ü&Iemrnes
et jeunesfilles.

2,1 Degré: 1 )0 hommes ét jeupes gens;2 104~emmes
et jeunes filles.

3me Degré : 50 homnm2s et jeune§, géns Ma-;éiemnes et
jeunes filles. rk-. r-,?

En outre, la cornmufzip»i 'rnensiiele Mes e«'ants a été
établie, dans ma paroisse, le 3 a'gfil -IM7. Cêee »vre
excellente a déjà porté ses fruAýe -e tx1 -sont
consolants. La lecture des Mesda- - alde as
beaucoup. -Voici comment. Tous les Messager s sont lidè-
leinent distribuiée à tour (le rôle aux enfants des écoles-,
ceux-ci les emportent pour être lus dans les maisons.

A voir FemprMssement que.metten)t les famuilles à
faire cette lecture, il est hors de doute que ces familles
en retirent les plus heureux fruits de salut. Ces IMessa-
gcrs, d'ailleurs, sont si édifiants et si.prat,,iques quils
ne peuvent ne pas instruiie et êhariner.

De plus, pour entretenir le Teu sacré parmni les Asso-
ciés, il y a, 'tous les dinianches cftèittes, deux réunions
particuliières avant la messe et les vêpres; l'une est pour
les enfants qui fréquentent les èéoles. l'autre pour les
Associés adultes.

Enfin, chaque mois, j'invite du haut de la chaire les
Associés à la communion menisuelle e~l réparatrice, et



une r'é1rnW gëhér-àle TWeansyfbleé â.1 piédgSîf
autels. V.

h, me "VOSmida~ i~a~is~s sbonnes
prières.

Si tous nos ceateî d'.ýlpostol'at~ tr-vaikaient-is
bien oraniS;ls -A~»é~a.partout les.. enfante,
etaienib Jl-ohjet, de soil» spéciaam pour iles. former à. ý une

Vit vrnii; so4 .'f eIBUV« en JÉSUS- et MAMIE,
quels. friseRuaodns t r*u,-osýICel

leios tdns ~eW e~~

De grandles fêtes ont ou' 'lieu'ý' t is ou.IÀaÙu
ratio:, de Ià 'ýsttuis,-d' iJ.-B.. Dâwxaýs, le savantidonties'

savw.nt eli étién;-) -twia la. sainte' ViÜige.-et pm% par,
sa vie .la 4érftl d'O ÉV »àttge - Li rie se'ietoe oràti4 ii,
BIn:U. Mà làed'Aa ýCOmpNRqn'uhë plac!&dovait

*ét Yre réservùe 4 la. religion dÉinsee4 IèA qui- se-prép-
raient, et -if, ûavité"-Mgrl' vêqui de Nt»ies'li y pr'endre

:part. S-*à ýGranide1' t ntbeptié p1r uÉe' lettèe; qui est unr
beaiu temcignugee fetïdu aà la toi du 4.leb1,ý' hitydle.

«Mônsieurm le- luàrs-~e vods7Àîemerie, WaN'oji'
bien voulu m'inviter à l'inauguration de la stitue; <le

3.-B. Dunis; ht 'a.lbonùntr-de wruW'ilifemer -quo
j'accepte votre invitation. ' -................ , ' .

« J.. -Duhigs. fottýe cmputriète; k4t Pn de nos
gloires nationales, méritttit. et reMme sav&nt, Illustre

,et SiunvgraTidch'étien, les ,htahneurs- rjne vôus vous

<~ Vos-nv~~oipi o mnsieurie 'maire, que l'i-vè-
que de IÇ'knesa, 4?tJzês et d>Alaig,,.êprotv-e-it, un vrai
boûhéûr'-,I s"' à1giocier. Vous.ne vous-êtes pas tropipê.
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Rien 'n'est, plus c1ýer ýâ. pon..coeur que de rendre à un
tel homme, que J'ai eu le bonheur de connaître, »~s
devoirs et, les bonneursque 'le .patriotisme mnous impose
et que commande la religion. »

A l'occasion de ces tètes et des éloges décernes àl
la mémoire de l'illustre académicien, on a rapporté ce
trait,. -qui ne fait pas moiýis d'hokineur!à'la clairvo&yance
<lu savant qu'à la générosité (lu chrétien

' Un matin, J.-B. Dumas, en '183&8- se'trouvait. dans
son laboratoire, étudiant les propriétés du -chlore; pour
arriver à détermintir k-l1oi cllijique&qui-porte son nom.
lorsqu'on lui annonça qu'une dame ie'mýîandaitInstam-
ment à lui parler.

Elle venait: réclaper de lui un. service peu ordinaire;
il s'agissait' ii~ enenr rison u inventeur
qui s'obstinait dans ses étiides.coùteuses,, Pien qu'il
n'arrivât pas à un résultat pratique.

Cet inventeur était son mari...
« - Vous seul, ditrelle, onraison. de votre renom-

niée, -vous -pourrez, lui faire comnprendlre. qu'il poursuit
une chimère... Hélas! nous sqnmes ruinés, mies
enfants et moi, par son déplorable entêtement.., $ lier,
n'a-t-il pas -fattu, pour qu'il. se procurâ4t des produits
onéreux, sacrifier la moitié de rios meubles, puisque
nous n'avons plus ýrien à vendre! Aucune consi-
dération ne l'arrête, le malheureux! Il jure qu'il
réussira un jour, et qu'alors ce sera la fortune... Mais,
ce sont là rêves de fou... En attendant., nous courons à
la misère. »

La pauvre femme manifestait de telles inquiétudes
que .- B. Dumas se sentit ému..

« - Allons, fi t-il, envoyez-moi demain votre mari;
je le sermonnerai, s'il y a lizu.

« - Ah! Monsieur Dumnas, quelle obligation je vous
au rai! De grâce, ouvrez-lui les yeux, faitvs-luî toucher-
du doigt son ,erreur, fitRes. qu'il redevienne sensé-,
comme autrefois, avant que les travaux entr'epris avec,
un de ses amis, mort récemment, lui aient tour&âé la tète.
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« - J'essaierai, du moins. Comment s'appelle votre
mari?

« - Daguerre.
« - Le peintre de décors'?
«- Lui-même.
C'était, en effet, le collaborateur de Niepce, avec

qui il partage la gloire d'avoir inventé la photographie.
dont il était question.

Daguerre arriva chez J.-B. Dumas, qui s'attendait à
voir en lui un utopiste.

Mais à peine Daguerre lui eut-il exposé ses projets,
à peine eut-il expliqué sur quelles raisons il se fondait
pour croire au succès définitif, que le chimiste l'avait
compris et l'encourageait chaudement, loin de le détour-
ner de ses travaux.

Quelques heures après la femme de l'inventeur venait
savoir le résultat de -l'entretien.

« - Eh ! bien, fit-elle, vous a-t-il écouté docilement?
« - Certainement.
r- Vous lui avez dit de renoncer à ses idées?
« - Je lui ai dit qu'il était sur la trace d'une décou-

verte merveilleuse.
« - Comment? vous, en qui j'avais une si grande

confiance?
« - Rassurez-vous, madame, votre mari continuera

ses recherches. Mais c'est moi désormais qui en sup-
porterai les frais. Croyez-moi. nez vous opposez plus à
ses études; admirez-le plutôt. »

A partir de ce jour, en effet, J.-B. Dumas accueillait
généreusement Daguerre, prenait pour son compte
toutes les dépenses. s'intéressait à son ouvre, lui pro-
diguait ses conseils.

Et c'est grâce à lui que l'inventeur put enfin arriver
à voir ses expériences couronnées de succès.

Quarante-deux ans plus tard,. en 1880, dans une
séance fameuse de l'Académie française, M. Dumas.
alors âgé de 80 ans, prononçait un beau discours qui
eut le don d'exciter les colères des libres-penseurs.
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?fLu1s tie vieli,t ed y reiuatt un solennel hommage à la
foi du chrétien. et, à propos d'un académicien. récemn-
ment décédé, il écrivait ces muots qu'on pouvait plus
lard appliquer à lui-mème -

« É~levé dans les sentiments religieux. il1 a vu venir
sa derntârp heure. saus trouble, avec le calme du chré-
tieni, sûrtin monde meilleur réunirait autour de lui
tout cè qu'il avait aimé sur cette terre, >laissant cette

eséance. avec Jle souvenir de ses vertus et <le ses
Suvwres, Dour suprême consoiation à ceux dont la mort

Les Élcoes,.A&postoliques.,et les Missions
étrangères.

Le Il. P. Btt.directeur de l'École appgstoliqt"£ (le
Bordeaux, nous envoie un édifiant rapport. Nous en
détachons les passages suivants,, qui manifesteront à
nos lecteurs quelques-uns des beaux résul,tats obtenus
par les É£oles apostostoli(itues.

Un missionnaire nous écrivait dernièrement (lu fond
oie l'Asie : Quelle belle oeuvre que cetile- &uvce les
« E-doies apostoliques! Sans doute, en apparence, c'est

«Chose modeste; mais en. réalité l'Seuvre du saint
« Père de> Foresta est gr-andiose. Qauel bien n*opi-,cnit-

Sils paq îdéjà. quel bien, n'opéreronktils pas plus tard,
«Ces prêtres -formés à la v'ertu dès leur enfance! Ce
«bien, vous en p)artagerez le mérite, ainsi que les

tc rhar1ab1ei bicnfilieu's qti vous soutieýnnent (le
oL leurs aumônes. j)

Nous l'avouons, cette peansée nous réconforte, (Il la
Plus rad consolation de notre âmue. consolation que
nos chers bienfaiteurs partagent sans. doute, est dle
visiter en esprit nos enfants (dispersés <tans les àlis-
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tions étrangères et Lravaillant avec ardeur à l'exten-
sien du règne (le DimU.

Enu Chine, nous trou vons oans le Kiang-Nan le
P. Vieiilemaî'ingc. S. J.; au Su-Irchuen inéridionaL
AI. l'abbé Philippe (ire. de la Société (les Missions
étrangères; au Y-ui-Naii, M. l'abbé Paul Viail, de la
iième Société, qui nous ér"itdernièrement:

« J'aimie ien I 'cole -ilostoil3que d'Avignon, c'est là
« (lue ie suis né; muais j'aime beaucoup ma chère ÉIcole
« de Bor'deaux, où j'ai terminé mnes classes. Je puis
« bien dire eii toute vérité et simplicitû que je tiuis

l'ancien de l'École.
v Le 16 octobre de cette année. il y aura dix ans

«q(ue j'aurai commencé ma vie de utissionniie. Je
« 1 availle actuellement au milieu d'une tribu indigène
flui a. pour elle tout ce qlu'il faut pýar comprendre.

« aimer et embrasser notre sainte religion.
«J'ai déjà, depuis huit mois. ceit cinfq'uante fammil-

« les converties. et je suis tout seul, sans c-atéchIite.
« Déjà aussi une autre tribul 11'appelle. Peut-ètrev
tqu'avant, la fin d?ý l'année la grâXce dle DIEU m'aur'a

« ouvert un nouveau pays. »
Au Japon. travaille M. l'abbé Louis 4iarnier, (le la

Société des Missions étrangres
De Nlysor'e, M. l'abbé Philippe Laurent nouséci

vait. à la date du 17 miai -
'Je suis à Mysore. où j'a- lit charge de la paroisse.

«C'est un far'deau bien loir il pIur mes jeunies éiu-
(« les. mais je compte beaucoup sur le sacr'é CSeur (le
«.lÉsis. Xlai commencé ii étabiri l'.4posl'<dat die la
Pière, et déjà cela a opéré uni trés grand bien-

(Chaque premier 'vendredi (lu mois, j'ai av. moins (le
« qale-imdà cent (oiufia.I1. et la najilié au

«moins (le j*tiflfC$- gens~. Jl'espère 'beatu(ouip de, cette
« oiiiiiini ,npnJs?1ele poucr le renouivellement de la
l)piti. et aus'si pour la conversion d-s pienst-. Mla
parois-se c'omp)te â peu mp'ès 11.000 à,nes. »
Au Mladîu'e. -mission confiée i la Compagnie. icl
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.1 tSus. C'est du collège (le Tlrichinopoly qu'habitent les
FF~. Jean Castels, Josephi Pagés, Henry Quinn, Ernest
Mazeran, Ernile Gomibert. L'un dIetux nous écrivait

«lTont va bien ici :nos élèves sont rentrés nombIreux
«après les vacances de inai. et le travail mnarchie bon

« train. Nous comptons environ 1,.200 enfants ant col-
« lége. Nos pensionnaires n'ont jamais été si noni-
« breux.

« )ans la mission. le travail <le conversion avance
uassez rapidement. Dernièrement nous apprenions

« que le P. T.-incafl avait 2.000 néophytes. »
Non loin du Maduî'è. dans la Mission <le Cottoyami,

vivent deux grands amis <le 1lEco!e apostolique M âon-
seigneur Lavigne et le IL P. Hîcard, sofl (igne collabo-
rateur et ancien sons-directeur de l'Ecole. Et, ici,
notons en passant qîue de.,, sept Pères sous-directeurs
qui se sont succédé -à l'cl.cinq sont actuellement
dans les Missions :le P. flicard à Cottoyani. les
PPT. Bareyl . Poulangre et Colin à Miadagascar, le
1). Dupeymuni ait Zarmbèze.

De Madagascar. le 1). Bareyt. S. J. ntous envoie la
lettre suivante :« La Compagnie v'ient de commencer
« i,-i une oeuvre qui. si 1)1Er écarte les obstacles, pr'o-
« duirai un grand bien et ouvrira pour cette chère
« Mission (le Madagaiscar une nouvelle ère de prosl)e-
« mité je v-eux parler (le la fondation d'ulne Ecole
« normale, où nons admettrons les élèves qui auront
«( déjà reçu*-i une certaine instruction chez les Frères. out

dans les écoles primaires. Ici. nous les formierons
dans le but d'en faire (le lbons instituteurs, (le bons
catéchistes. p)euit -tre, mèmie. Di )I aidant,* verrons-

«nous grermler quelques vocations sacerdotales.
«Or. savez-vous qui Yon me donne comme aides '

« Ce sont deux de mies anciens élèves -à l'École Aposto -lique. le Fi-. A mbroise Cadc! et le Fr. Venanceb
« Manifatu'a ! m

Au collège San-iaV.à (iraliamstowvn, mission.
dui Zambèze t fi~e.les FF. F. Marcomnès et
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F. Johanny, à l'école de Dumbrady, le F. Loubiére
travaillent à la formation des jeunes Cafres.

Trois autres de nos enfants procurent le salut des
âme.- dans l'intérieur de l'Afrique. Ce sont : dans le

Dahomuey. le P. Laurent Bastian. prètre les Mission-
naires africains <le Lyon: au Gabon, le P. D. Ferré.
des Pères (lu Saint-Esprit : au Transwal. le P. P. Clia-
mard, oblat de MARIE.

Ts 1 mdle or le, ynune, .psip. .tacque , l'aufl
et Jean1, inàm , S. .I à: feurer)



a8PETIT. MESSAGER,. - BULLETIN DE FYSVIIUER.

Arrêtons là nos citations qlui suffisent au but que
nous nous proposions, et concluons ces extraits par ce
touchant !émioignage (le gratitude qlue le R. P. Batut
adiresse aux bienfaiteurs de l'uvre:

« Nos très chers bienfaiteurs, - Ckiaque année
écoulée est une nouvelle dette de ireonnassance que
votre charité nous fait contracter, 'puisque c'est à vos
aum iônes persévérantes que l'Eco1ie'.doit lIa1proloigaýtion)
(le son existence.

«i Aussi est-ce avec joie.,que nous venons vous offrir'
l'expression de notre gratitude, d'autant~ieus profonde
qlue votre générosité pour nous secourira<eàû s'imposer
de plus grands sacrifices. Nous ~svn,<neffet, qu'à
l'heure de détresse que -nous traversmemille bonnes
Seuvres viennent incessaninentitrappénàtcvu portes. et
r'éclamer leur part 's:aes&

«DiEU nous garde (le -ssterlaVsitpeu la
m<oindre de ées oeuvres toôutefois, â'Jqgerd hoe
au point deý,vue sraue nvede.5RioIes Aposto-
liqîues mérite bien, coosebeue~aede-choix.

« Adopter- desi enfantsýde la~lsi eCondition.
les élever, fainstrmre le faço .er ü 1sq en faire
(les <'eligiéutix -des iinmonIna.res iw a<nZnt ail loin
qagne?' le' Qnsaîu, ýquePl u eut ,ëbe;p1us relev'é.
p)lus «fl ~ii taussi plus.dêsmferessé! Or'.
vous le sýavez dir ienmitenr,- .let: le but dle
toutes nos Éoe.e opt.rni a (lit <eli
partie) si 1lcole Apostolique <le Bordleaux ai atteint ce
1)(11 et réalisé ainsi les espérances que vous avez 1
di'o0il <le Concevoir. lorscîiie v'ous nous venlez si libér'ale-
muent eu aide. »

A nrien 1[î.s innairr du Mdnê
1'u, Liaarpe, ý2, Le B3ouccat ýGirioùde.)
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Les liuits. de 1'êcole athée.

tJwiCjournal anti-clérival, est contraint par
l'êvidonceâà faine elle-même oet aveu lamentable:

eUn reci'ulemeurt (lui parait plus facile que celui, des
séminaristes, c'est celifi de l'armée du crinie.

«Jainai-, ses engagès volontaires n*onl, été plus 1)01W
breux ni plais entreprenants. (P>armi lesquels beancoup
d'adalecents.)

« Du 'levant au couchant, du sud au septentrion. leý
crime s'épanouit et s'étale avec un luxe et une alîoi-
<lance-qiii i'(<taienbt pas ecre été égalés. »

Et pourtant, remarque la Gazette de Frawe- on cmi-
prisonne. on guMillotine mêème des assassins (lé J19 et
20 ans.

Oui. niais on 4atioLsf davantage encore.
L'influien(e tI? Yaiseiguenent -athée est plus forte que

la crainte dui bagru*et, de.I'échafaud.
Le bour'reau est Vaînelà;par ecteaJe
Et « le crime s'.épantouiit, .,au -rranld li'oi (le c--îx

(lui Ont remplacé »[EU par. Satan et le Catéchisme par
lesl Mienuet Ciciques.

It&ècéssion du Véir. P. Cay±ton.

Le 31 janivier' est le Jour anni-versaire de la mort (lu
vénérè P. Ilierme-Jean Cayron (écéedé à 'Toulouse, l'anr
1 754,. en' odeur, de, saintet. -- Depuis le jour où ses
restes précieux eni été providentiellement retrouvés,
lu dévotion envers leserviteur dé DiFI' est entretenue
par les grâlces nombr'euses -duos à. sa puissalite inter-
cesSior. Parmi les témoignages (le reconnaissance pour
les bien faits -reçýus, nos lecteur's liront, avec intérêt, la
relation suiv'ante :

28 novemhre -1889. - Mon, Rêvéi'end Pore. -
Comme tant d'atreýs. hélas! (tans' ies tr-istes templls
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que nous traversons, victime des malversations d'un
homme d'affaires qui avait su capter la confiance d'un
grand nombre, je vis tout à coup ma sipation de for-
tune complètement changée. Au lieu de l'honnète
aisance acquise par mon travail, c'était la ruine et, à
brève échéance, le déshonneur au point de vue com-
mercial. Quelques amis dévoués me vinrent généreuse-
ment en aide, mais la stagnation des ailaires les con-
traignit bientôt à réclamer le remboursement de leurs
avances. Dans l'impossibilité de faire droit à leurs
justes demandes, j'eus recours au Vénéré Père Cayron.
Je le suppeai de ne pas permettre que ceux qui
m'avaient si charitablement soutenu -lussent victimes
de leur dévouement, et lui demandai, avec instance, du
pain pour mes enfants et la conservation d'un nom
sans tache.

Malgré les dificultés réputées insurmontables par
tous ceux qui connaissent ma triste situation, j'ai
lutté avec énergie, avec confiance surtout dans l'inter-
cession de mon saint protecteur.

Dans l'èspace de quelques mois, malgré le manque
complet de ressources, malgré les menaces de com-
mandements et la signification <le saisies sur mes
marchandises, malgré la descente (les huissiers dans
mon magasin, toutes choses que j'étais impuissant à
prévenir, toujours, au dernier moment, graces au
Vénéré Père Cayron, j'ai pu échapper au coup fatal qui
m'était porté.

Aujourd'hui, je ne veux plus me souvenir des dures
épreuves que j'ai eu à endurer, de mes longues nuits
sans sommeil, et les larmes -amères qui ont si souvent
jailli de mes yeux-ù la pensée de l'avenir réservé à mes
pauvres ensants, que pour remercier avec plus d'eflu-
sion le Père Cayron de sa puissante protection.

Grâce à lui. je suis enfin sorti de cette situation
humainement désespérée. et la tranquilité est rentrée à
mon foyer. Ce n'est pas l'aisance d'autrefois, mais aux
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préoccupations du jour present ne viennent plus s'ajou-
ter les angoisses pour -le lendemain.

Le serviteur de DIEu, j'en ai la douce confiance, con-
tinuera à me protéger moi et les miens, et gràce à
mon travail je pourrai- subvenir aux besoins de ma
femme et de mes enfants.

Puissent, mon Révérend Père, ces quelques lignes
dictées par mon coeur reconnaissant en.vers le Vénéré.
P. Cayron, exciter les lecteurs du Messager à recourir
à lui avec confiance et persévérance. C'est mon désir
le plus sincère.

Veuillez ne pas oublier dans vos prières, mon Révé-
rend Père, votre humble et dévoué serviteur.

J. T.

V. B. - On nous demande encore des actions de grâces
spéciales pour onze faveurs attribuées au P. Cayron.

Vie du Vén. Pierre-Jean Cayron, par le R. P. E. Bou-
niol, S, J.. volume de 500 pages avec portrait. Prix
de propagande ; 2 Ir. 80 c. franco (S'adresser au bu-
reau de t.postolat de la Prière, rue des Fleurs, 16,
Toulouse). On peut aussi nous demander des reliques
du serviteur de DIEU, ou bien à la rue Nazareth, 40, à
Toulouse, où se trouvent ses restes précieux.

Diverses personnes se rpconmandent vivement à son
intercession. On réclame le concours de nos Associés.
lu 22 au 31 janvier, pour obtenir plusieurs grandes
aveurs.

L'Enfant prodigue et l'Indtation
de JÉSUS-CHRIST

Un jeune homme, appartenant à une excellente
famille, venait -le terminer ses études de collège; on
voulait en faire un docteur en droit : il fut donc décidé
qu'il suivrait le cours à lUniversité.
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Mais sa pieuse -mère. effrayée -à la pensée que soui
fils se trouverait seul -au milieu -de. la grande vill'é.
réfléchit à ce qu'elle pourrait fair(- pour protéger sa
vertu contre la séduction des mauvais plaisirs. Ne pou-
vant 4e suivre elle-mème, elle lui donna un petit Jivre.
en ajoutant:

« -Montfil-l. promets-iol de ne jamais quitter ce
livreet d!en<lirpeitots lesjours un chapitre.. ou dtumbins
quielques ven'ets. »

Eü,ellelùiý iemit une Zrnitatio» <le T.Jsu;-CEinis-r.
Fidèle à sa parole, notre étudiant aimait à lire.

cliaquer solr. le~ * conseils si pleux et si, beaux de son
petit livre. &-a seulte vue lui rappelait lès bontés de sa
iére. les inquiétudes que son avenir lui inspirait, les

voeux qu*elle formait pour la conservation de son
innocence.

Par malheur. deperfides "umis finirent par sédÙuire
ce jeune homme. Ehl1oui par- le récit <le leurs fètes, il
se lâLissa conduire où ils voulaiernt. Le chemin du Iliti-
Ire lui ckevint familier: il oublia celui dep Féglisp.

Lf- petit livre (le sa ièie ne tarda pas dès lors à lui
devenir importun. Si peu de place qut'il occupàt, c'était
encore trop : sa seule présence était un reproche con-
Iinui. Bref, il fui relégué dhâns un coin d.'l'pare
ment, et (le l, dan.s une vieille malle, avec (les chiUTons
<le papie".

Cependant. VIiinble« petit livre- ne devait psaban-
do>nner la mission qu-une nière chrétienne luiaai
confiée.

Vin jour. tandis que notre étudiant cherch ait un bout
<le papiier pourP 'esoins6- il mit la main sur
son Imitation, êu-nm5bhi.

«- Aidant vamut cela qu aul rc chose! i)se (lit-il, et
il déchira un feuillet diU 1fçve.

Quelques jours aprý.s. m 'me, n .pt. tition. De semaine
en semaine. lèe petit livre pérdýaiT successivement tous
sesq feuillets.
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3!aîs, chaque fois aiussi,'une ph'rasc du fenilltetdéchiré
attir ait ses yeux et troublait son çSg~r.

Passaânt un matin devaiît une église, au moment où
un splendide convoi y entrait, l'étudiant s'.arrête. Il
entend dire dans la foule:

« -- Quel malheur! c'était un fils uniqIue ý,e dix-
huit ans; il est mort d'une chute de cheval ; que c'est
triste d'être enlevé si jeune! »

Alors. il lui revint en mémoire ce qu'il avait lu la
veille sur la page enlevée à sa petite Imitation:

« Insensé que vous êtes, pourquoi vous pLorn,,ttc7.-
vous une long'ue vie, vous qui n'avez pas un seul jouir
d'assuré ici-bas! » (Liv. 1, chap. uix.)

Le jeune prodigue frissonna. Cédant à une soudaine
inspiration, il suivit le cortège dans l'église. L'office.
les obsèques. les chants funèbres achevèrent (le réveil-
ler sa foi. Rentrant sérieusement em lui-même, il méditaî
sur la mort. sur' le jugeaient.* sur l'éleriit de 1'enfer,
et, bientôt après. il a! lait se jeter aux pieds d'un prêtr'e.
Là, il retrouva l'innocenee de l'âme avec la paix du
coeur. La. piété de su pauvre mère se trouvait ainsi
récompensée : ele pouvait rend(re au Père du ciel l'en-
tant qu'elle eu. avait reçu, et uit si consolant r'etour
était dû< à la lecture dle l'Iiinitatio»i de JÉSUS-CnBIST.
qu*elle avait conseillée.

Nous-mêmes, aimions à lire. chaque Jour, quelques
versets de ce livr'e admirable. et méditons-en fréquemn-
mient les avis si sages. si pieux, si consolants. Saint
Ignace de Loyola ii'e passait pas un seul jour sans lire
un chapitre <le I lin it(lùQfl de 1.usCmsr
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Résolution apostolique pour Février 1800:
1>~ ElLE ME SAINT JOSFIýl

Personne niiîioire les merveilleux progrès qu'ont faits,
p)endant les pontiticats de Pie, lx et dle l'éon XIII. les
cultes béis dtu sacré CSeur, de l~a Vierge hirnnaculée et
<le saint JosEPI-!. Or, voici que le Souverain Pont ife vient
<le leur ipimr tout dle nouveau, une puissante ili-
pulsion. Non seulement il a CJlvvé p)our l'gieuniver-
selle au rite supréêne la fête du Sacré-Coeur M& recomi-
mandé encore une fois, par une récente Encycliqlue, la
récitation fervenIte dlu Rosaire. niais eni nièmne temps il
pressait tous les fidèles dle donner, désormais, à la devo-
lion du glorieux saint .IosFiii. à lai célébration <le son
mois et dle sa fête un éclat plus grand.

Nous rappelant clonc ce q ni'ont îléji. fait nos chiers
Associés (Ji l'Aposlolat. et afin d'ent rer dans les vues
de la Providence. iflorç* ons-1)o(s déès aujoulrdl'huIi. -Par
nos l'ières. liai' nos l)aroles et par nos humflbles dèrnar-
clies, <le prép)arer au grand saint Jo05EP11. 1)0111 son mois
dle nuars et 1pour le jour <le sa fête. dtes honneurs extra-
ordinaires, tels (fie les désire S. S. Léon MILI ou pflutôt
le Cuui même (le iiÉsîs.

Intention gènè>'ale :L'e-xtension dul culte dle saint
JosF:iii. - ?Nous off rirons ai-ec ferveur' durant ce mois
nos l)liei'es, nos oenvî'es et nos scutlî'ances. afin d'ob-
tenir dul divin Coeur <le ,h:sus une extrîaordinaire exten-
sion cIli culte <te saint .IosEI>H, Ainsi mgis iilitante,
dont le g ?lorieux Patr'iarchîe a été cosi J e protecteur,
ressenltir la-t-elle (le plus en plus dles effets d'un si putis-
sant patrîonage.

(Voir sur les Billets la Prière quotidienne.)



CORRESPONDANCE.

LISTES DES DIRECTIONS LOCALES dont nous avons
repu des INTENTIONS PARTICULIÈRES ou des oeu-
VRES Du TRLÉSOË DU CCEUR1 DE JÉSUS, en décembre
-1889.

Agton Vale : Couven t.-eyitka-rnois : Académnie S. Clé-
nmint, Couvent, Paroisse.--B&itcheiuill: Paroisse.-&dl-
qary -Couvent.-Mambly: Oollège.-Dundas: House of-
ýPrôvidence, Parish-.-Bgaizvile: Couvent, ?Paroisse.-Gode-

-cich -Ha-Emiton : Loretto Couven t, St. Mary's Cathedral.-
Joliette : IParoisse, Ecole S. 'Viateur.-Lcprairie: Académie
de FF., Asile de la Provid.-LAssomption: Paroisse.--
L'Epiphanie : Paroisse.-Lonqueii: Couvent.-.faneil:

'COuvent.-Montréal'O-esi, H1ôtel-Pieu, Maison de 1'Im-.
lmaculée Conception, Noviciat et Penisionnat JÉSUS-Mâ».nIE,
-Maison-mère de la Providencè, Faroissê'de S. Jean Btia.-
2igar;a Falls: Lorettô Cneit-1.D.. de Stanbidge.-
Oshawa.-Pointe (Yai?&: .?aàýiàie.- Québec: Cong-égaý-
tien des Damnes'de S. Rtochi, HsWîé,es Srs de la Chaité.-
A. dn(oi-ne (de Verchières.-S. a/5 éei Académie.-
B. Bonifae-'Paroisse.-s. .Ehrepïd'pt) Paroisse.-
S. Eugýne, Ont.: Ecole modè e.-SY*C'tand (d'Halifax):
Collège -Ble Geneviève (aqe-atiCollège.-S. Hu-

bet-Sie Juie (de Verchères).-S. _U.. i7e: Séminaire.-
S. .LÙr-.S .Rocli (de l'Aéhigau): Cuvent.-Ste Rose-

?aries.-S ,'taisls (e ostka).-S. VaLérien (de Shef-
-ord).-Rigaud.- paroissè.-Ro1berval. Couvent.-SîratfSrd.-
Lôretto Convent.-2'errebonnq: Paroisse.-Z7brono 'De la.
Salle Iistitute,Loretto .Abbeý, St. Joseph's Convenit, St.
~Mrys dhu.-dh aud Boys' Seol-7osRmrs-Cathé-
dMàe.- Vareftncs: (Collège, Hospice, Ppris.-irpg
lunnaculate Conception, St Mlary's Church.-.Wtnooslci:
Coueent:-En tout: 67,-DièetionS..

sont ainsi èxe9 par -les Directeurs ou les -Seci5mres. dorla sainte,
lie, aV T LE PEMÎER DE CHAQUEX0Oi9, sontdépoases sur

lele e elautýel du SaCC6 cSeur au Gesû, pendant la ainte meýsse, le
premier vendredi du =ois suivant, puis sont instffes dan les e.dttndrio
de l'Almanach $ueue pour dovei l'oliet des piires detous leis &s

-tisa du Canada. 'El4 sont ensu-ite èpffl5Es.n lMrèèteuiRmdnl a
Toulouse, où la sainte messe est dite ch"qo4ejonr.pour el 'enfin, eles
-sont envoyées al tour&e et à la Zdife pïour y étie <ieposéda sai la Grot-
te -de l'Apparition et sur lau-tel de-maïie Immaçui5e.



XECOMAM) ESAUX ASSO0CIES.
S'AIîtso: .JW)î PîiE E î 'lIT MESSAGER, CWI.etGE

JJI It iS ET nNE..(Suiti, voir la livrati:.oi dej.kivier.)

20. Le N(vlauus-u es Congrégations affiliées à la Primna-
prrnvsri« pouir jeunes gens. Broché, 81.10 la douz.;
relié, .51.75 la àaoii.

21. Le même poui oenoiselles, inéme prix.
.22. Le .M'anucl -. s Zélateurs et des Assocics. $1.00 la douz.

t 23.' je faitu- dles Zo latrics. MéNlue prix.

oRere du ,Sacr.G'oeur, explicattions pratiques. 60 cents

MI. NOTICES D>i yERSJS.
tilgenices et PrivilèeŽgs de l'Apostotat : 10 pages, 10 cts.
ladomz.

26. Noiesur le Iee Dci ré; Notiee sur le 2 c Degré; ffotice sur
le 3e D)egré. 10 cents la douz. de chaque espèce.

27. âYotice: -ur l, Scapuclairc du S. C. et Promeý;sse du21 S. C.
25 cts le cent.

IV. BILLETS ET FEUILLES I>IVEII.SES.

28. Billets ddnisindans l'Apostcplat, 10 cts le cent.
29. Les mé»ies cit miglais avec indication des indulgences, 20

ets le cent.
30. Billet l'admeisson dans la Ligue desiû-mmes, 20 cts le cent.
31. Billet d'al?5s20n dans la Petite Ligue, 20 ets le cent.
32. (a) Acte h.,;u en faveur dles âme~s du purgatoire ; (b>

Jnduif Iw >m~. des scapulaires ; (c) Le Trésor Spirituel des
A ssoci, s : {d) Priè-res pour honorer les 7 douleurs, ete. de
S. Joseph ; (e) Petit 2'r(sor Spirituel. '25 ets le cent de
chaique espèce.

33. Feulilles des Intentions particulières et du Trisor. '-0 ets
le cent.

34. Lir-rel journalier du Tresur pas:r un an. 25 cts la dovz.
35. Intenitions amsd Treasury shceds. 20 ets a hulndred.

V. l>II>I.0MEN.

36. Dil4ni, d'agrégation ci l'Apostolat psour paroisses, etc.,
gratuit.

37. Diplé>e ordinaire pour Zélateur, Zélatrice, gratuit.
3S. Dipl67ie de Zelateur ou (lc Zéatrice, miagnifiquenment illu-

é, 25 c-ts.
nm e Coingri'ganbistcs (illuminé) : 60 cts la douz. (Spe;

k~o.4i urjeuneis gens OU pour jeunes personnes.)
(A 'AConti eîe- rière de toujours mezntionner la lettre et le

nuiniro di Catalogue.)


